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arrêt sur images

maître jeunot sur  
un arbre perché…  
La kermesse du groupe scolaire  
Anatole-France s’est déroulée à la 
Maison pour tous Youri-Gagarine, 
le 13 juin. Jeux d’eau ou de société, 
maquillage et musique ont rythmé  
cette belle journée festive et familiale.

L’emeps en fête.  
Le 14 juin, l’École municipale 
d’éducation physique et sportive 
(Emeps) a fêté la fin de la saison 
au gymnase Jean-Guimier.  
Entre le buffet aux saveurs du 
monde et les activités sportives, 
les enfants ont passé un  
après-midi comme sur des 
roulettes ! 
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C’est la somme récoltée

le 12 juin, au profit des victimes des séismes survenus  
au Népal, lors d’un déjeuner et d’un dîner organisés  

par l’association des Népalais et des personnes  
d’origine népalaiserésidant en France (NRNA) au profit  

des victimes des différents séismes.
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Gilles Poux,  
maire 

à mon avis

De nouveaux espaces verts !
 Depuis plusieurs années, à La Courneuve, 

nous réparons, construisons, démolissons parfois. 
Nous repensons la ville ensemble, la transformons, 
la développons, l’embellissons. Et nous le faisons 
avec la volonté de préserver les espaces verts, d’en 
créer de nouveaux, de faire vivre la nature en ville. 
Dire que cela est facile serait inexact, mais c’est 
aussi et d’abord une question de choix.

Comme celui de ne pas construire sur ce terrain 
dit « Poincaré », et de créer ce beau parc, qui 
autrefois vide, est aujourd’hui plantés d’arbres, 
d’arbustes et de parterres fleuris. Il accueillera de 
grandes manifestations culturelles et ludiques, dont 
évidemment l’évènement courneuvien phare de l’été, 
La Courneuve Plage. Ce sera un lieu de jeux, de 
détente et de rencontres, je pourrais dire « un lieu 
de liberté » en référence à son nom.
Une liberté qui suppose le respect de l’autre et des 
usages de ces lieux. Autant vous dire que  
nous mettrons tout en œuvre pour faire respecter  
le règlement intérieur et que nous sommes en  
train de finaliser une charte des bons usages et  
du vivre-ensemble.

Question de choix aussi de donner une seconde vie 
à Carême-Prenant, avec un grand verger, des arbres 
fruitiers, des parcelles de jardins partagés, des 
tables de pique-nique et la présence incontournable 
de La Courneuve – fleurie avec notamment sa 
collection de dahlias.

Les espaces que nous inaugurons s’inscrivent 
évidemment dans un projet plus global d’une 
« trame verte » qui relierait Mécano, l’hôtel de ville 
et le parc Georges-Valbon, en passant par le parc de 
la Liberté, les jardins de Carême-Prenant et le mail 
des quartiers nord.

Voilà d’ailleurs pourquoi nous agissons depuis des 
années pour obtenir le franchissement de l’autoroute 
A1 qui faciliterait l’accès au parc Georges-Valbon.
Voilà pourquoi j’agis avec d’autres pour préserver 
et même développer notre parc, en permettant aux 
habitantes et aux habitants, à vous toutes et tous, 
d’être associés à un projet qui permettrait de le 
faire entrer dans la ville.

Alors, je souhaite que les espaces que nous 
inaugurons aujourd’hui contribuent à avancer sur 
le chemin d’une ville où se conjuguent nature et 
développement, espaces verts et vivre-ensemble.  

(Extraits du discours du maire lors de l’inauguration du parc de la 
Liberté et des jardins Carême-Prenant, le samedi 13 juin 2015).

au rythme de tempo. Le 13 juin, l’association de danse a fait son 
spectacle de fin d’année. Les différentes sections ont pu démontrer leurs 
talents.

La musique adoucit les mœurs… Les trompettes de 
l’Harmonie municipale se sont jointes à la fête de fin d’année de  
l’école Charlie-Chaplin. Dans une ambiance très musicale, les petits  
en ont également profité pour montrer à leurs parents tout ce qu’ils 
avaient appris cette année avec le conservatoire.

Le Jura, c’est vachement bien. Du 7 au 14 juin, 35 retraités de la 
Maison Marcel-Paul sont allés à Cerniebaud en Franche-Comté. Balades, 
rigolades et vaches qui paissent ont visiblement enchanté les seniors.
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l’événement de la quinzainel’événement de la quinzaine

L’inauguration des jardins Carême-Prenant et du parc de la Liberté.

Ambiance festive pour le jour de l’inauguration, le 13 juin.

infos : www.ville-la-courneuve.fr

 Le ruban est coupé en fanfare. Depuis de longs mois, les habitants les 
attendaient, ces deux nouveaux espaces verts « à vocation écologique, 
environnementale et sociale », leur avait-on promis. Samedi 13 juin, étaient 
inaugurés le parc de la Liberté et les jardins Carême-Prenant avec, au 

programme de cette belle journée ensoleillée, animations sportives,  ateliers, pique-
nique participatif et guinguette. Les deux espaces totalisent deux hectares situés 
au cœur de la ville. Question de choix, comme l’explique le maire Gilles Poux : 
« Celui de ne pas construire ici, sur ce terrain, et de créer ce beau parc aujourd’hui 
planté d’arbres, d’arbustes et de parterre fleuri ». Le tout nouveau parc, aménagé 
sur l’ancien terrain Poincaré, s’agrémente de bancs en bois clair, de gradins, d’une 
plate-forme et d’une grande pergola que les plantes  recouvriront bientôt. Dès l’inau-
guration, les enfants s’emparent des jeux et les grands se  mettent déjà au foot, 
comme si le lieu avait toujours existé. Ici les grandes manifestations culturelles et 

ludiques de la ville seront accueillies, comme La Courneuve Plage, par exemple. 
À quelques pas de là, autre espace, autre décor. Les jardins Carême-Prenant 
ont vocation à accueillir des publics et des usages variés, en vue de favoriser la 
rencontre, les échanges et l’entraide entre habitants. Au centre de ce projet, des 
parcelles de terrain sont mises à disposition par la collectivité pour en faire des 
jardins familiaux et partagés. En tout, cinquante parcelles sont destinées à faire 
pousser fleurs et légumes à partager sans modération. « Ce projet s’inscrit dans le 
but de la municipalité de renouer avec son passé de terre agricole et ses traditions 
maraîchères, qui font partie intégrante du patrimoine communal », nous explique-
t-on côté mairie. Les cinquante heureux bénéficiaires des parcelles ont été tirés 
au sort, lors de la journée d’inauguration. Et bien sûr, la démarche se veut écolo-
gique. Pour preuve, les aires de compostage par la gestion des déchets verts et 
le système de récupération d’eau de pluie. = Nadège Dubessay

Culture et développement durable

Vive la nature en ville !
Deux nouveaux espaces verts composent désormais le paysage de la ville.  
Le parc de la Liberté et les jardins Carême-Prenant ont été inaugurés le 13 juin 
dernier. L’un accueillera notamment les grandes manifestations culturelles et 
l’autre des jardins partagés.

Josiane Petit et Simane Haïd
« Nous en ferons profiter les petits-enfants »

« Nous avons appris dans un dépliant que nous 
pouvions nous inscrire pour avoir une parcelle de 
terre. Nous connaissions cet endroit sans savoir que 
des jardins allaient être proposés. Nous vivons en 
appartement, sans balcon… ».
Josiane : « Je viens de Dordogne, j’ai toujours 
jardiné. C’est une très bonne initiative. Le cadre est 
agréable, les enfants peuvent jouer en toute sécurité 

pendant que nous sommes au jardin. Je ferai pousser des légumes : tomates, haricots 
verts, peut être des pommes de terre, et encore des fraises que les petits-enfants 
adorent, et quelques fleurs aussi. Nous en ferons profiter les plus jeunes, histoire 
qu’ils se rendent compte que les légumes, ça pousse, et que ce n’est pas que dans 
les boîtes. Et puis, nous ferons aussi quelques économies. »
Simane : « Moi, je suis l’apprenti, alors je vais suivre madame et mener la bèche ! Je 
vais apprendre, ça m’occupera ! »

vous avez dit ?



L’inauguration des jardins Carême-Prenant et du parc de la Liberté.

infos : www.ville-la-courneuve.fr
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50
parcelles de terrain distribuées par tirage au sort à des 

courneuviens prêts à cultiver les jardins partagés.

Danièle Houdremont
« Sympa de manger les légumes qu’on cultive »

« Ma nièce m’avait parlé de ce jardin partagé, j’avais vu 
l’information aussi dans le journal municipal. Ça fait du 
bien de jardiner après une journée de travail. Dans mon 
quartier, avec d’autres habitants, nous avons conçu un 
jardin en bas des immeubles où nous faisons pousser des 
fleurs. J’aime marier les couleurs, c’est une vraie détente 
et puis c’est toujours bien de mettre un peu de vert dans 
notre univers. Aujourd’hui, on met des barrières partout, 
on a peur de tout. Cet espace qui vient d’être inauguré va 
permettre aux gens de se rencontrer, de communiquer, de 
se respecter car il va falloir que chacun se mette d’accord. 
Nous nous sommes dit que nous allions nous mettre à 
plusieurs sur la parcelle qui m’est attribuée. Je pense que 
nous allons essayer de faire un petit potager, avec des 
fleurs bien sûr. Et puis, c’est toujours sympa de manger les 
légumes qu’on cultive. On sait comment ils poussent, ce 
qu’on met dedans et surtout ce que l’on ne met pas !  »
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Le parc est à nous. La mobilisation contre le projet de construction d’immeubles 
dans le parc Georges-Valbon s’amplifie. La pétition lancée par le collectif citoyen a 
déjà recueilli plus de 11 000 signatures. La Courneuve, Saint-Denis, Stains et Plaine 
Commune éditent des cartes T (prétimbrées, disponibles en mairie et dans tous les 
lieux publics) pour demander au Premier ministre d’abandonner tout projet du 
type Opération d’intérêt national. Gilles Poux, le maire, vous invite à participer le 
dimanche 5 juin à la journée d’actions combative et festive organisée par le Collectif 
citoyen pour la défense et l’extension du parc départemental Georges-Valbon.

Sylvie Brondel et Yelina
« Cet esprit collectif m’intéresse »

Yelina : « Dans le jardin, il y a un cerisier. Je vais  pouvoir 
manger des cerises ! Peut-être qu’il y aura des pommes 
aussi, et encore des fraises. Alors je pourrai manger une 
salade de fruits ! »
Sylvie : « J’ai déjà un jardin partagé à Aubervilliers de 
2 m². Je voulais que ma fille fasse des plantations, voit 
les légumes pousser pour l’inciter à en manger ; c’est ce 
qui m’a donné envie d’élargir mes plantations. Ma nouvelle 
parcelle fait 25 m², je vais être obligée de changer mes 
outils ! Là, je vais sûrement planter des radis, des tomates 

cerise, et aussi de la betterave, des salades, des plantes aromatiques... Ma fille va apprendre les 
cycles, les saisons. Et puis, un jardin partagé, ça nous permet d’échanger entre nous. Cet esprit 
collectif m’intéresse. Ce qui serait bien, c’est que nous puissions échanger par mail, et pourquoi 
pas, créer un blog. »

Mohammad Mia
« Je ferai découvrir ma culture à travers les 
légumes de mon pays »

« Je suis retraité. J’ai quelques soucis de santé et mon 
médecin m’a conseillé de bouger. Ce sont mes enfants 
qui m’ont poussé à m’inscrire pour avoir cette parcelle. 
Le jardinage, ça permet d’avoir une activité physique, 
de sortir, de communiquer, même si je connais déjà 
beaucoup de monde ! Je suis originaire du Bangladesh 
alors je vais faire pousser des légumes orientaux, des 
pai shack, des haricots du Bangladesh. Je vais pouvoir 
échanger mes variétés de légumes avec les voisins, leur 

faire découvrir ma culture. Et puis j’adore les roses. Je ferai aussi pousser des fleurs de mon 
pays. J’espère que nous pourrons organiser des pique-niques, en faire profiter tout le monde. »

Texte Nadège Dubessay - Photos Franck Rondot



l’actualité
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l’actualité

C ette année, le départ était 
fixé devant l’école Louise-
Michel. Le cortège remonte 
la rue éponyme dans laquelle 

une bâtisse est en train d’être démo-
lie. Le maire, Gilles Poux, pénètre sur 
le chantier pour saluer les ouvriers et 
rappelle que le permis de démolir doit 
être placardé sur la façade. Au bout de 

la rue, on s’attarde autour d’une barrière 
de sécurité qui doit être refixée par les 
services de Plaine Commune. Le groupe 
traverse le tout nouveau parc de la Liberté 
investi joyeusement par les ados sortis 
du  collège. Rue de l’Abreuvoir, les rive-
rains interpellent le maire sur un parking 
hanté de véhicules abandonnés. Pour 
résoudre ces nuisances, la fermeture du 

lieu par la ville va être étudiée. Arrivée à 
hauteur de la cour des Maraîchers, Gilles 
Poux annonce l’intention de la ville de 
mettre en œuvre un projet d’envergure 
pour requalifier tout ce quartier, commu-
nément appelé la « Cité Inter ». Travail 
sur les accès de la résidence, fermeture 
des coursives, réaménagement de la cour 
avec la reprise en main des commerces 
seraient les grands axes de ce projet pour 
lequel une étude devrait être lancée en 
2016 dans le cadre de l’Anru 2.
La visite se poursuit du côté de Mécano 
où le maire montre l’emplacement du 
futur Centre municipal de santé. Pendant 
que l’on traverse le nouveau mail, les 
habitants évoquent leurs inquiétudes 
quant à la recrudescence d’agressions en 
Centre-ville. Des doléances dont le maire, 
qui a par ailleurs réclamé le classement 
de La Courneuve en zone de sécurité 
prioritaire afin d’obtenir des moyens sup-
plémentaires, va se faire le relais auprès 
du commissaire. La visite s’est terminée 
autour d’un pot convivial à la Maison de 
la citoyenneté. Les habitants apprécient 
l’évolution du quartier, et saluent notam-
ment la réhabilitation des logements de 
la rue de la République.= 

Marie-Hélène Ferbours

Près de chez vous

Aux petits soins de tous  
les quartiers
Les visites de quartier du maire et des élus se poursuivent jusqu’au 
1er juillet. Lors de ces rendez-vous informels, la parole est libre 
et les relations cordiales. Les habitants donnent leur avis, font 
remonter des informations à des élus disponibles et accessibles sur 
les problèmes de leur quartier, les interrogent sur les projets, font des 
propositions. Focus sur un quartier en mutation : le Centre-ville.

Visites

Quatre-Routes/
Rateau
Mardi 23 juin, sous 
un ciel clément,  
la visite du quartier 
Quatre-Routes/Rateau 
s’est déroulée.

Le maire, accompagné d’habitants, 
de directeurs généraux, de média-

teurs et d’agents territoriaux, a fait le 
point sur l’état des rues et des équipe-
ments du quartier. Au point de départ, 
devant le groupe scolaire Angela-Davis, 
premiers points relevés : la saleté sur 
le parvis de l’école et l’agroupement 
récurrent de personnes devant l’éta-
blissement. Des solutions doivent être 
trouvées pour empêcher ces squats quo-
tidiens. « Pourquoi ne pas mettre des 
lices en fer forgé sur les rebords où les 
gens s’assoient ? Ou peut-être pourrait-on 
installer des poteaux avec des affichettes 
“ sortie d’école ”, “ interdiction de fumer 
et de boire ”. La réflexion est lancée. Un 
peu plus loin, dans les rues Lavoisier 
et Garibaldi, le constat est unanime : 
« C’est propre ! ».
Gilles Poux ajoute que « La Courneuve 
n’est plus une ville sale. Il y a quinze 
ans il y avait de gros problèmes dans ce 
domaine-là. Aujourd’hui, malgré quelques 
endroits ponctuels, on ne peut plus dire 
que la ville soit sale. » Mais avenue Paul-
Vaillant-Couturier, un gros travail est 
encore à mener concernant l’occupation 
illégale du domaine public devant les 
épiceries. « Il est interdit d’entreposer 
des bouteilles de gaz et des marchan-
dises sur le trottoir, elles ne devraient pas 
prendre autant de place en extérieur. Il 
faudrait faire un constat d’infraction et 
verbaliser. »
Sur la Place du 8-mai-1945, un vendeur 
à la sauvette de fruits est gentiment 
prié de partir. On lui rappelle qu’il est 
strictement interdit de s’installer sur 
la place pour vendre quoi que ce soit ! 
Sur l’avenue Jean-Jaurès, l’équipe de 
promeneurs se félicite du bon état des 
pavés au sol, encore dégradés il y a peu. 
Enfin, un des derniers points soulevés 
lors de cette visite : des logements suroc-
cupés à l’angle de l’avenue Jean-Jaurès 
et de la rue Lemoine et la construction 
 illicite d’une pièce à vivre à l’arrière d’une 
maison rue Lepilleur. À priori, les ser-
vices concernés sont déjà au courant et 
l’affaire est en cours.= Isabelle Meurisse

Gilles Poux, à l’entrée du parc de la Liberté.
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Verlaine.
À Verlaine, les habitants ont 
fait le point sur les réhabili-
tations en cours, sur la pré-
sence de nombreuses épaves 
qui détériorent l’environne-
ment et qui paralysent les 
places de stationnement, 
sur le tracas des punaises. 
Le maire, accompagné de 
ses équipes, prend note et 
s’engage à faire les interven-
tions nécessaires pour régler 
les problèmes.
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En dehors d’une vie de famille 
mouvementée et prolifique, 
Samira, 40 ans, est une citoyenne 
engagée : secrétaire de l’Amicale 
des locataires et membre actif du 
comité de voisinage.

 Samira a profité de son déménagement pour prendre 
un nouveau départ. Installée depuis deux ans dans 
la résidence Les Jardins de Présov, avec ses cinq 

enfants et son bébé en route, elle a rejoint sans attendre 
l’Amicale des locataires. « Je ne voulais pas revivre les 
mêmes choses qu’au Mail de Fontenay. Là bas, j’avais le 
sentiment que personne n’était à l’écoute de nos problèmes. 
Les pannes d’ascenseur, les dégâts des eaux s’éternisaient. 
Tout le monde se renvoyait la balle, les habitants n’y croyaient 
plus. » Désormais secrétaire de l’Amicale Les jardins de 
Présov , elle veille à être « à l’écoute des locataires pour 
améliorer le vivre-ensemble et renforcer la sécurité ». Aux 
côtés de MM. Cherraben et Oussaïd, elle fait le lien entre 
les habitants et  l’ODHLM 93. Chaque mois, les membres 
de l’association font un point avec l’office HLM pour  tenter 
de résoudre leurs problèmes quotidiens : litiges sur des 
factures, sécurisation du jardin, incendie dans le parking… 
Mais aussi pour partager des plaisirs comme un repas, en 
mai dernier, lors de la fête des voisins. Et, bientôt peut-être, 
la construction d’un jardin partagé. « Cela permettra aux gens 
de se connaître un peu mieux. Beaucoup ont tendance à 
s’isoler alors qu’il suffit parfois de peu pour résoudre les petits 
tracas ». Un « peu » si important pour certaines personnes… 
Comme pour sa voisine illettrée que Samira accompagne dans 
ses démarches administratives. « Ma porte est grande ouverte 
pour tous ceux qui ont besoin d’aide. Je ne conçois pas la vie 
sans partage. J’ai eu la chance d’avoir une bonne étoile, je 
n’ai jamais manqué de rien. Je ressens le besoin de rendre 
ce que j’ai reçu car je sais qu’il y a toujours plus malheureux 

que soi. » Une philosophie qui va de pair avec son investis-
sement dans les comités de voisinages pour améliorer les 
conditions de vie dans son quartier : « J’apprécie la nouvelle 
formule. C’était un peu brouillon avant. On voulait traiter tout 
à la fois ; résultat, on ne réglait rien. Aujourd’hui, il y a plus 
de suivi, plus de concret. » Mais Samira ne limite pas son 
engagement à l’échelle de sa résidence et de son quartier : 
« Mon prochain combat, c’est le parc Georges-Valbon. C’est 
un bijou de famille. Il est hors de question qu’on y touche ! » 
Roland Castro peut trembler. = Julien Moschetti

Samira Alitouche, le sens du partage
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Portrait citoyen

Hommage

Adieu l’ami
« Chaque fois qu’un homme de 
culture disparaît, quelque chose 
s’éteint à jamais : le trésor qu’il avait 
amassé dans sa mémoire, il faudra 
de nouveau le refaire. Le savoir 
transcendé par la culture affective 
est intransmissible » écrivait  
Roland Barthes sur Gaëtan Picon à 
l’occasion de sa mort. 
Avec Gaby, c’est un regard qui 
s’en va, et un enchantement de 
l’intelligence, fondé à la fois sur une 
très grande honnêteté intellectuelle 
et sur une splendide générosité, 
car il y avait en cet homme si riche 
de connaissances et d’intuitions 
un souci permanent de transmettre 
et de convaincre : la Révolution 
des Œillets, Otelo de Carvalho, 
les comités révolutionnaires au 
Portugal…
Tous ceux qui ont connu ou plus 
simplement écouté le patron du 
restaurant Chez Gaby, gardent ce 
souvenir du don et de l’enthousiasme. 
Un regard s’en va. Mais aussi et tout 
autant une voix à l’accent lusophone. 
Une sorte de directeur de thèse, 
derrière son bar, qui conduisait ses 
clients au meilleur d’eux-mêmes. 
Il allumait une cigarette, servait 
des bières ou des whiskies, mais 
continuait à parler de la vie, de 
son Portugal, de son père, de sa 
terre ancestrale. Oui, vraiment, un 
formidable cadeau de mi-journée ou 
de soirée que de très nombreux amis 
(et clients) surent apprécier à sa 
juste valeur. De sa terrasse-jardin,  
on en sortait grandis, et comme  
lavés de la bêtise des jours.  
Merci et adieu Gaby. = Éric Bacher
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logement

Social et écolo
Le vendredi 3 juillet, vingt-huit nouveaux logements sociaux seront inaugurés dans  
le quartier de La Tour. Une nouvelle étape dans la rénovation des 4 000.

L e logement social est à l’honneur avec les construc-
tions neuves, labellisées bâtiment basse consom-
mation (BBC) de la Résidence François-Villon 2.   

Le maire Gilles Poux, le président de l’Office public de l’ha-
bitat du 93 (OPH93), le préfet du département Philippe 
Galli et le président du conseil régional Jean-Paul Huchon 
inaugureront à 18 heures les deux petits immeubles rési-
dentiels de l’OPH93 accolés aux pignons de deux bâti-
ments déjà existant de la Résidence François-Villon. Ils sont 
ouverts sur l’extérieur, structurés en trois et cinq étages 
et donnent, entre autre, sur la rue du 17-octobre-1961. 
Un jardin commun lie tous les bâtiments. Les nouveaux 
logements jouissent d’une double ou triple exposition et 
de balcons. Dans les appartements, les équipements ont 
été soignés : placards équipés de tringles et de tablettes, 
carrelage dans les pièces humides, menuiseries de fenêtre 
en bois et aluminium… Des visiophones et des lecteurs de 
badges assurent le contrôle d’accès. Avec cette construction 
qui représente un investissement de plus de cinq  millions 
 d’euros, les 4 000 poursuivent leur mue. = Philippe Caro
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À
La Courneuve, restrictions 
budgétaires ne riment pas 
avec vacances austères. 
De l’enfance à la retraite, 
la municipalité propose 

des séjours variés dont le tarif est 
calculé en fonction du quotient fami-
lial. La municipalité considère depuis 
 plusieurs années que l’aide aux départs 
est  absolument primordiale pour le 
 bien-être des habitants.
Les 6-11 ans auront l’embarras du choix 
question séjours. De 5 à 21 jours, les 
enfants pourront faire de l’escalade 
aux Carroz-d’Arâches (Haute-Savoie), 
du char à voile à Saint-Hilaire-de-
Riez (Vendée), du surf ou du canoë à 
Capbreton (Landes), de la spéléologie à 
Méaudre (Isère) et bien d’autres activi-
tés encore. Au total, ce sont 14 séjours 
différents qui sont proposés. « Environ 
300 enfants partiront cet été en mini ou 
longs séjours, souligne Fatima Kerrar, 
responsable du service enfance par inte-
rim. Cela leur ouvre un nouvel horizon 
d’activités qu’ils n’ont pas forcément 
la possibilité de faire en milieu urbain, 
et surtout d’un point de vue financier. 
Malgré les baisses de dotation de l’État 
aux collectivités territoriales, la ville 
investit environ 350 000 euros pour les 
séjours enfance. » Pour les ados de 12 
à 17 ans, des séjours sportifs, linguis-
tiques ou itinérants de 3 à 14 jours sont 
prévus. De la Bourgogne à l’Écosse, en 
passant par le Var, la Corse, l’Espagne 
ou le Tarn, les jeunes perfectionneront 
leur anglais ou s’initieront au quad, à 

la plongée sous-marine, au football, à 
l’équitation ou à la cuisine. En plus de 
ces voyages, les espaces jeunesse de 
la ville mettent en place deux fois dans 
l’année, des séjours « internes ». « Au 
printemps nous avons envoyé 24 jeunes 
de 14 à 17 ans faire un trip survie de 
3 jours à la Koh-Lanta, en Indre-et-
Loire. Cet été, du 17 au 24 août, 50 
ados auront l’opportunité de partir à 
Plestin-les-Grèves pour s’initier aux 
sports nautiques. Ces séjours ont coûté 
14 000 euros. Pour y participer, il faut 
avoir entre 12 et 17 ans et fréquenter 
pendant l’été les terrains de proximité 
et les espaces jeunesse » note Patrick 
Cark, responsable du service jeunesse. 
S’ajoute à cette destination, un « écolo 
camp » mis en place par le service des 
sports en partenariat avec l’UCPA du 3 
 au 7 août à Vaires-sur-Marne. Au pro-
gramme : VTT, découverte de la faune 
et la flore, canoë kayak.

Des escapades en famille 
malgré la crise

Cet été, les familles ne seront pas 
en reste. Avec la crise financière, la 
précarité grimpe. De moins en moins 
de familles peuvent se permettre de 
partir en vacances. Depuis 7 ans, la 
municipalité aide les parents les plus 
démunis et leurs enfants, bénéficiant 
de l’aide du Secours populaire, à par-
tir quelques jours à moindre coût. Du 
8 au 22 août, 55 personnes parti-
ront à Davignac, en Corrèze. La Ville 

débloque 10 000 euros par an pour les 
séjours familles. « Ces moments hors 
de La Courneuve représentent un réel 
bol d’air, explique Mokrane Abdous, 
référent de ces voyages. C’est une vraie 
rupture avec le quotidien parfois diffi-
cile. Les participants sont pleinement 
acteurs de leurs vacances. Ils bâtissent 
leur programme, participent au range-
ment, au nettoyage. Il n’est pas rare que 
certaines mamans laissent leurs bébés 
aux autres pour prendre du temps pour 
elles. Et il n’est pas rare non plus de voir 
les pères faire le ménage, la cuisine ou 
des activités aux enfants. Tout le monde 
est à égalité durant ces escapades. » Et 
puis, les séjours familles, c’est aussi 
la solidarité et le partage. Les enfants 
Palestiniens du camp Burj El Shamali 
au Liban se grefferont à ces vacances, 
ainsi que 8 seniors isolés.
Concernant les retraités, la Maison 
Marcel-Paul propose un voyage à 
Pornichet, en Loire-Atlantique, du 12 
au 19 septembre. « Organisés depuis 
2010, les destinations seniors sédui-
sent, explique Sandrine Chatillon, coor-

dinatrice loisirs séjours. Nous essayons 
d’être juste. Que ce ne soit pas toujours 
les mêmes qui partent. Depuis le début 
de ces voyages, 167 personnes sont 
parties au moins une fois. » Pour pou-
voir y participer, il faut avoir au moins 
60 ans et habiter La Courneuve.= 

Isabelle Meurisse 

Soucieuse de permettre l’accès 
aux vacances pour tous, la 
municipalité met en place de 
nombreux séjours à dominante 
sportive, culturelle, linguistique 
ou détente, sans oublier 
La Courneuve Plage qui permet 
chaque année à de nombreux 
Courneuviens de mettre le 
maillot et les pieds dans l’eau.

Des vacances pour tous

De la détente, du soleil, des jeux, des rires...  Beaucoup de bonheurs à partager  
à La Courneuve Plage. 

Tous à l’eau le 11 juilleT !
La Courneuve Plage ouvre ses 
portes du 11 juillet au 9 août dans 
le parc de la Liberté, anciennement 
nommé terrain Poincaré. Les 
habitants pourront profiter des 
trois bassins de baignade, de 
l’espace famille, des jeux d’eau, 
du coin restauration installés pour 
l’occasion. Animations, détente, 
cinéma en plein air… rythmeront 
ces quatre semaines de vacances 
à domicile. Pour cette 11e édition, 
l’entrée est toujours gratuite, la 
participation de la Ville équivaut  
à 10 euros par visiteur.



Des vacances pour tous

1 017 000 €
environ, c’est le budget alloué 
par la Ville à l’ensemble des 

dispositifs en faveur du droit aux 
vacances pour tous :  

la courneuve Plage, longs et 
mini-séjours enfance, jeunesse, 

séjours seniors et familles.
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Par ici, les bons plans !

secours populaire français

Partir, c’est pas du luxe
De mai à fin août, dans toute la France, des centaines de départs en vacances rythment la 
campagne « Vacances du Secours populaire ». Tout l’été, de nombreuses actions sont menées 
par les bénévoles afin d’offrir aux personnes seules, aux familles, aux seniors, aux jeunes et 
aux enfants, l’occasion de s’évader quelques jours. 

1982. C’est l’année des 39 heures et de la cinquième semaine 
de congés payés. Les Français sont alors 65 % à partir en 

vacances. Trente-trois ans plus tard, ils sont à peine 58 % à 
pouvoir rompre avec le quotidien et s’évader ailleurs. Un chiffre 
qui recule à 36 % pour les foyers les plus pauvres. La cause ? La 
crise, le coût de la vie… Souvent, c’est la débrouille pour, malgré 
tout, s’aérer l’esprit à moindre frais et pas trop loin. Pour com-
mencer petit rappel à l’usage des détenteurs de la carte Navigo ou 
Imagin’R : dézonées du 1er juillet au 31 août, ces pass permettent 
de voyager pour le même prix sur les cinq zones en Île-de-France. 
Alors pourquoi ne pas profiter des beaux jours pour pique-niquer 
dans les forêts alentours ? Fontainebleau, Rambouillet, Chevreuse, 

Marly, Verrières, Notre-Dame, Montmorency… Mais pas 
question d’oublier le parc Georges-Valbon qui offre un 
panel d’activités sportives et culturelles gratuites : vélo, 
musculation urbaine, archéologie, courses d’orienta-
tion, lectures de contes pour rêver, exposition Le petit 
peuple des parcs pour découvrir l’incroyable diversité 
des espèces animales… Pour les nostalgiques de la 
grande bleue, La Courneuve Plage s’installe cet été 
avec sable et animations sur le tout nouveau parc de 
la Liberté. Au programme des jeux d’eau, des activi-
tés sportives, des danses, du cinéma en plein air…  
Du 12 juillet au 10 août. Et puis en été, on peut aussi 
jouer les touristes à Paris à moindre coût. Paris Plage, 
bien sûr, qui offre transats, cocotiers et sa multitude 
d’animations gratuites du 20 juillet au 18 août et du 
20 juillet au 23 août sur le bassin de la Villette. Côté 
festival, le canal de l’Ourcq, du 4 juillet au 23 août, 
mérite le détour. Concerts, bals hip-hop, croisières 

brunch, loisirs nautiques, cinéma en plein air, balades… Le tout 
au bord de l’eau. Et puis le canal, c’est aussi un éco-parcours de 
Paris à Aulnay. Une balade ludique et artistique avec les arrêts 
des navettes transformés en aire de jeux et de détente. Les 
architectes de Bellastock ont conçu ces installations éphémères 
avec des matériaux écologiques. Un parcours libre et gratuit qui 
peut aussi être fait à pied, en vélo ou en bateau. Alors bonnes 
vacances ! = Nadège Dubessay

Office régional du tourisme : 01 73 00 77 00 - Maison du parc Georges-Valbon :  
01 43 11 13 00 - Paris Plage : paris.fr/parisplages - Canal de l’Ourcq : tourisme93.
com/ete-du-canal - Parcours Paris-Aulany : tourisme93.com/ete-du-canal/navette-
ourcq.htlm

Pour que les vacances soient l’affaire de tous…

À La Courneuve, l’équipe organise un voyage à la mer en 
lien avec la fédération de la Seine-Saint-Denis qui fête 

cette année ses 70 ans. Pas moins de 800 personnes sont 
attendues le 25 juillet pour découvrir la plage de Dieppe, en 

Seine-Maritime. Une journée que 
le comité local réserve aux bénéfi-
ciaires de l’association. Les familles 
peuvent s’inscrire auprès du comité 
local de la ville, au prix de 2 euros 
par personne. Le pique-nique est à 
prévoir. En août, la grande  journée 
des oubliés des vacances se dérou-
lera le 19 au Champ-de-Mars. La 
capitale accueillera dès le matin 
70 000 vacanciers, enfants et adultes 
d’Île-de-France, de province et de 
l’étranger. Une journée jalonnée de 
chasses au trésor, d’ateliers d’anima-
tion (magie, maquillage, contes…) 
qui se terminera par un grand concert 

donné par des artistes de renom, marraines et parrains de l‘ini-
tiative. En cette année anniversaire, le SPF promet « une fête 
exceptionnelle ». Là aussi, le comité de La Courneuve privilégie 
les bénéficiaires de l’association. Le traditionnel séjour famille, 
lui, sera programmé par le comité cet été, à Davignac (Corrèze), 
en partenariat avec la commune. L’année dernière, 40 per-
sonnes avaient pu bénéficier de ces vacances à la campagne. 
On compte déjà plus de 80 inscrits… Pas de panique, pour ceux 
qui n’auraient pu partir en juillet, le SPF local propose le 8 août 
un séjour à la mer à Ouistreham (Normandie), ouvert à tous. 
« Beaucoup de gens attendent ces journées avec impatience, 
constate Nelly Davaux, bénévole de l’association. On nous en 
parle dès le mois de décembre, car ce voyage à la mer, est par-
fois le seul moment de l’année où des familles peuvent partir. Et 
l’on dénombre chaque année de plus en plus de demandes… ». 
À noter que la fédération du 93 organise également des séjours 
pour les enfants qui sont accueillis dans des familles bénévoles 
volontaires. = N. D.

Secours populaire de La Courneuve : 93, avenue de la République.  
Tél. : 01 48 36 73 64
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Groupe des élus soCIAlIsTes, éColoGIsTes eT CIToyens

La police municipale : vite !

En novembre 2014, le Conseil  municipal 
de La Courneuve a enfin voté, du moins 
dans les textes, la création d’une police 
municipale à part entière, composée de 
10 agents à temps plein. C’était une 
exigence des socialistes depuis de nom-
breuses années, demande qui tradui-
sait l’impatience des habitants, lassés 
de subir sans voir agir. C’est devenu 
un engagement de la liste de rassem-

blement de la gauche aux élections municipales de mars 2014.
Il est temps maintenant que cette police municipale se mette 
en place sur le terrain. Certes, il existe des difficultés non négli-
geables à recruter et des délais assez longs pour l’installation 
d’une telle force de police. Mais d’autres villes à proximité de 
notre territoire ont réussi plus rapidement : Stains, Pierrefitte, 
Dugny, Le Blanc-Mesnil… C’est pourquoi, nous nous inquiétons 
de ne pas encore voir le résultat de ce vote sur le terrain. Nous 
ne voulons pas sacrifier le choix d’agents de terrain compétents à 
une trop grande précipitation. Pour autant, les Courneuviens ont 
le droit d’être informés de l’avancée des recrutements et d’une 
date ferme de mise en action. La volonté politique et la mobili-
sation de moyens doit maintenant permettre de tenir rapidement 
cet engagement..=
Stéphane Troussel, président du Conseil général de Seine-
Saint-Denis, maire-adjoint de La Courneuve.
Blog : www.stephanetroussel.fr et contact : stephane.troussel@ville-la-courneuve.fr

élue « un nouveAu souffle pour lA Courneuve »

Où est passé « Un dimanche  
à la campagne » ?

À La Courneuve, trop habitants ren-
contrent de nombreuses difficultés : en 
termes d’accès aux soins, à un logement 
décent, à trouver un emploi, et la liste 
est longue. Alors, dans ces situations, 
partir en vacances est devenu un luxe. 
Mais, pour permettre aux enfants de 
partir en vacances, la ville a acquis le 
château de Trilbardou, théâtre de sou-
venirs pour de nombreux Courneuviens. 

En 2006, la ville a fait le choix d’instituer une nouvelle tradition, 
et d’ouvrir aux familles une parenthèse champêtre qui marque le 
début des vacances : un dimanche à la campagne. Cette journée 
est trop souvent l’unique occasion, pour de nombreux habitants, 
de s’éloigner du quotidien, de souffler, d’oublier le béton de la ville, 
la précarité et l’isolement en retrouvant le plaisir d’être ensemble. 
Mais, depuis deux ans, la journée « Un dimanche à la campagne » 
a disparu des actions de solidarité sans débat démocratique avec 
les habitants, ni au sein du Conseil municipal. Décision inaccep-
table. Contrairement aux annonces, la municipalité met en place 
ce qui ressemble de plus en plus à une politique locale d’austérité. 
À défaut d’être autorisés à formuler un vœu en conseil municipal, 
nous appelons ici les élu/es de la majorité municipale, à la demande 
de nombreux Courneuviens, à se prononcer pour un retour de la 
journée « Un dimanche à la campagne ».=
Nabiha Rezkalla, conseillère municipale.
Un Nouveau souffle pour La Courneuve, liste citoyenne, solidaire et écologiste soutenue 

par Europe Écologie-les Verts. Tél.:  07 82 22 28 00 - Email : nrezkalla@hotmail.fr Web : 

Facebook Un nouveau Souffle pour La Courneuve.

Groupe des élus « AGIr pour lA Courneuve »

Loi Macron : l’improvisation quotidienne 
du gouvernement 

Le gouvernement a décidé une nouvelle 
fois d’abuser du 49.3 en deuxième lec-
ture de la loi pour la croissance, l’activité 
et l’égalité des chances économiques, 
après l’avoir fait en première lecture. Il 
le fait dans la précipitation, sans concer-
tation, alors même que des mesures 
nouvelles, sur des sujets majeurs pour 
les patrons comme pour les salariés 
ont été ajoutées. Ce nouveau passage 

en force prouve une nouvelle fois l’improvisation quotidienne du 
gouvernement, son incompétence et met en évidence le constat 
d’une majorité perdue depuis des mois ! Parmi celles-ci, l’obligation 
de majorer de 30 % la rémunération des salariés de commerces 
alimentaires qui travaillent le dimanche. Malgré l’avis contraire 
du Sénat, le gouvernement avance tel un rouleau compresseur 
sans se soucier ni de la démocratie ni de l’impact économique 
d’une telle décision. Une décision qui aura des répercussions 
catastrophiques sur la proximité, l’économie et l’emploi. Alors 
que le gouvernement aspire à réduire le chômage et favoriser 
la création d’emplois, avec cette réforme bricolée il se produira 
l’effet inverse. Les patrons préféreront fermer un jour de plus 
par semaine et détruiront des dizaines de milliers d’emplois.=
Nadia Hamad, conseillère municipale.

Groupe des élus CommunIsTes, 
rAdICAux de GAuChe eT CIToyen-nes enGAGé-es

Les vacances, un droit !
C’est déjà l’été ! La période de l’an-
née durant laquelle nous aspirons aux 
vacances… Nous serions en droit de 
profiter de ces deux mois, durant les-
quels les enfants ne vont pas à l’école 
pour vivre des moments privilégiés avec 
les nôtres dans un cadre qui rompt avec 
le lieu d’habitation. La Loi du 29 juillet 
1998 – relative à la lutte contre les 
exclusions dit : « L’égal accès de tous, 

tout au long de la vie, à la culture, à la pratique sportive, aux 
vacances et aux loisirs constitue un objectif national… ». Partir 
en vacances est un enjeu de cohésion sociale et de non-exclu-
sion. Pourtant l’accès n’en demeure pas moins socialement iné-
gal. Il suffit d’observer pendant La Courneuve Plage le nombre 
de familles courneuviennes qui la fréquentent, pour constater 
que pour elles, c’est un lieu privilégié car elles ne partent pas 
en vacances. La municipalité propose donc pour les enfants, les 
familles et les seniors des séjours, en tenant compte du quo-
tient familial, elle soutient aussi les actions des associations en 
mettant à disposition, à moindre coût, des locaux sur des sites 
comme Plestins en Bretagne ou Davignac en Corrèze. Ensemble 
« RÉSISTONS » pour faire valoir les droits au travail, aux loisirs, 
aux vacances. D’autres avant nous ont lutté pour les gagner, ne 
les perdons pas. Je vous souhaite un bel été !=
Danielle Rudent-Gibertini, conseillère déléguée à la promotion 
de la vie associative, élue à l’unité Vie associative. 

TrIbunes polITIques

Les textes de ces tribunes, où s’expriment tous les groupes représentés  
au conseil municipal, n’engagent que leurs auteurs.
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élu « pArole de CIToyen »

Chers concitoyens, j’ai le plaisir de vous 
faire part de mon soutien officiel au coté 
du futur candidat à la présidentielle 
Monsieur Alain Juppé. J’ai eu l’honneur 
d’être choisi par Alain Juppé pour orga-
niser un comité de soutien sur la ville de 
La Courneuve où j’appelle tous les cour-
neuviens et courneuviennes à rejoindre le 
groupe de militants. Dans l’attente d’une 
organisation dont je suis en charge, à la 

venue du futur candidat Monsieur Alain Juppé dans notre ville, 
j’organiserai un événement autour de celui-ci afin d’y convier tous 
ceux qui souhaitent activement intégrer le groupe. Je reste à votre 
entière disposition pour toutes questions.=
Samir Kherouni, conseiller municipal.
Tél. : 06 20 39 66 05 

élu « lA Courneuve vrAImenT »

Central BEURK !

Alors que notre Seine-Saint-Denis est 
pleine à craquer, que les infrastructures 
et les services aux habitants sont lar-
gement sous-dimensionnés par rapport 
aux besoins ; insuffisance de places 
en crèches, d’accès aux professions 
médicales, d’entretien des espaces 
publics, des transports (T1), etc., voilà 
que quelques « bons penseurs » veulent 
défigurer notre plus beau parc au nom 

du Grand Paris. Ce n’est pas moins de 24 000 logements, soit 
l’équivalent (au bas mot) d’une ville équivalente à La Courneuve 
et Drancy réunus, qu’ils ambitionnent de faire sortir de terre en 
lieu et place du peu de verdure que nous avons. 50 000 voitures, 
autant de places de parking, de lignes de transport, de routes, de 
réseaux d’égout… Quel beau  projet ! Nous passerons du désert 
médical au néant médical, d’un magnifique parc peuplé d’oiseaux 
à une déchetterie urbaine favorisée par trop de population, trop 
de relégations, et trop peu de cohérence. Encore une fois, ce sont 
les territoires les plus pauvres qui « vendent » leur patrimoine pour 
accueillir toujours plus de monde, au détriment des habitants. 
C’est au nom du fric, sous couvert du Grand Paris, de plus de 
croissance, de plus de logements, de plus de recettes fiscales, 
qu’ils veulent nous parquer façon poulets KFC marinés dans un 
bain de pollution. Si vous avez aimé les 4 000 vous allez adorer 
les 24 000 ! Vive la politique, et rendez-vous dans 20 ans pour les 
entendre pleurer sur la misère de notre département, et les consé-
quences des choix urbanistiques des décennies précédentes !=

Albin Philipps, conseiller municipal, albinphilipps2014@gmail.com



SpOrT • CulTure • LOiSirS

r e g a r d s              dU jEUdi 25 jUiN aU mErCrEdi 8 jUiLLET 2O15  w w w.v i l l e - l a - cou rneuve. f r11

Le 28 juin, une quinzaine d’élèves de CM2 de Saint-Exupéry et Louise-Michel 
joueront dans un orchestre à la Philarmonie de Paris. Depuis trois ans, ils 
apprennent la flûte traversière ou la clarinette grâce au projet Demos.

C’est pas du pipeau !

Lundi 15 juin, 16h30, école 
Saint-Exupéry. Le dos collé à 
leur dossier de chaise et les 

pieds bien à plat sur le sol, les appren-
tis musiciens sont prêts pour la répé-
tition. À quelques jours du concert, 

il reste quelques fausses notes, mais 
dans l’ensemble, le travail réalisé 
porte ses fruits. Les yeux rivés sur 
leurs partitions, les enfants jouent 
leurs morceaux avec beaucoup 
 d’attention. Julie et Elodie, tout droit 

venues de la Philarmonie de Paris, 
sont là pour les coacher. « A la fin des 
improvisations, n’oubliez pas de refaire 
le thème de l’introduction. Sinon, vous 
suivez pas mal là, ça rend bien » note 
Julie. « Par contre, attention, vous allez 
un tout petit peu vite, ajoute Elodie. 
Et je rappelle qu’à la mesure 237, il ne 
faut pas jouer la note trop longue. » 
Doriane, de l’école Louise-Michel est 
satisfaite du rendu. « Au début du pro-
jet, je pensais qu’il serait impossible 
d’apprendre à jouer d’un instrument 
en si peu de temps. Ça prouve que 
lorsqu’on travaille, ça paie. Au fil du 
temps, on y arrive de mieux en mieux. 
Maintenant je sais que pour avoir un 
beau son de clarinette, il faut mettre 
sa langue sur la hanche et ne surtout 
pas poser ses dents dessus. Sinon ça 
casse ! » prévient l’écolière, ravie de 
ses expériences. Demos est un dispo-
sitif d’éducation musicale à vocation 
sociale. C’est un projet de démocrati-
sation culturelle axé sur la pratique 
musicale en orchestre que les élèves 
suivent du CE2 au CM2. Grâce à ce 

programme, coordonné par la Cité 
de la musique, les enfants des quar-
tiers dits « politique de la ville » peu-
vent découvrir la musique classique 
et jouer dans un orchestre sur une 
grande scène de renommée natio-
nale : la Philarmonie de Paris. Ils 
ont d’ailleurs eu l’occasion d’y faire 
une répétition générale il y a peu de 
temps. « C’était super impressionnant, 
témoigne Mounir, de l’école Saint-
Exupéry. Mais je suis fier de monter 
sur la scène pour jouer de la flûte. 
Attention, je préfère toujours le foot à 
la musique, mais quand même, c’est 
bien ce projet. Et le jour du concert, 
j’essaierai de faire du mieux que je 
peux. Mes parents seront là. » Le 28 
juin, Doriane, Mounir et les autres 
joueront La Symphonie militaire de 
Joseph Haydn, La danse rituelle du feu 
de Manuel de Falla. Enfin Demos per-
met aussi aux enfants d’apprendre à 
chanter. En fait, « Demos nous aura 
appris plein de choses en trois ans. 
C’est vraiment super cool » conclut 
Doriane. = Isabelle Meurisse

Le 27 mai, les apprentis musiciens de l’école Saint-Exupéry jouent avec d’autres enfants 
lors d’une répétition générale à la Philarmonie de Paris.

Dans l’atelier, le noir est presque total. 
Des silhouettes de carton se baladent sur  
une toile blanche éclairée. Il suffit de 

mettre son imagination en route pour voir se 
créer une petite histoire. « C’est beau » peut-on 
entendre dans la salle obscure. « Vous voyez, ça, 
c’est plus qu’une simple feuille de carton noire, 
explique Anne de la compagnie Les Rémouleurs. 
C’est une marionnette.  En  la déplaçant dans 
la  lumière, on peut exprimer des choses. » Une 
classe de 6e du collège Jean-Vilar s’est immergée 
pendant trois jours dans l’univers du théâtre 
d’ombre, une  spécialité de la  compagnie Les 
Rémouleurs. Chaque élève a créé un petit 
 personnage de carton de son choix, qu’il a 
soigneusement découpé. L’un après l’autre, et 
sous l’œil de Martina et Anne, les artistes de 
la compagnie ont projeté leur création grâce à 
un rétroprojecteur, un canon à lumière ou une 
lampe à ombres. Pour la plupart des élèves, 
l’expérience est inédite. Amel, Sophie, Kader, 

Inès, Hibar et les autres collégiens ont décou-
vert le théâtre d’ombre en assistant au spectacle 
de la compagnie, Frontières, au centre cultu-
rel  Jean-Houdremont, quelques jours plus tôt. 
« C’était vraiment super, soulignent Soumaya et 
Elodie. C’est très beau le théâtre 
d’ombre.  Mais  ça  semblait  si 
simple sur scène. En assistant à 
l’atelier d’Anne et Martina, on se 
rend compte de  l’énorme travail 
qu’il y a derrière une représenta-
tion. » Un corbeau, un renard, 
un Mickey, une voiture ou une 
chouette, les enfants ont tous réa-
lisé une création de leur choix. 
Appliqués, ils retouchent très 
sérieusement leurs marionnettes 
de carton. « Je fais attention aux 
contours car si ma paire de ciseaux 
dérape, mon personnage est foutu, 
explique Divin. Cet atelier  est 

super. Ça change complètement des maths ou du 
Français. Et puis, ça fait vraiment du bien de tra-
vailler autrement. » Ce projet réjouit visiblement 
tout le monde… Sans l’ombre d’un doute != I. M.

Collège Jean-vilar

Lumière sur l’art de l’ombre
Une classe de 6e du collège Jean-Vilar s’est essayée au théâtre d’ombre à l’atelier de la compagnie Les Rémouleurs.

Projection d’une création sous l’œil attentif d’Anne.
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Le synthétique du stade Géo-André un soir 
d’entraînement du Flash, c’est le RER B à 
l’heure de pointe. Sur chaque pouce du ter-

rain, des joueurs répètent leurs gammes. Dans un 

angle du rectangle vert, 
les jeunes femmes suent 
autant que les autres. 
Bienvenue au club, cou-
leur féminin. Sylvie, 
Médalie, Maeva et les 
coéquipières of f rent 
un nouveau visage du 
football américain à 
La Courneuve. Depuis 
une poignée de saisons, 
l’association sportive 
essaye de faire grandir 
sur le territoire et dans 
le département, le foot 
US au féminin. Le  projet 
avance yard après yard. 
« Plus  jeunes, nos  licen-
ciées peuvent  jouer avec 
les garçons en Flag mixte 
mais notre objectif est de 

constituer un groupe de senior autonome que nous 
engagerons en challenge la saison prochaine si pos-
sible » explique Olivier Sakouvogui, leur entraî-
neur. Pour cela, il a besoin d’une dizaine de recrues 

supplémentaires, histoire de tenir le rythme une 
saison entière. Il croit dans l’attractivité de ce 
sport : « Les  filles ont une réticence à plaquer et ne 
recherchent pas  l’impact à  tout prix, alors elles pri-
vilégient l’esquive et le jeu aérien » précise-t-il. Plus 
rapidement qu’on ne le pense, les mentalités évo-
luent. Les gars ne rigolent plus en voyant des filles 
s’arracher comme eux. Les filles se disent pour-
quoi pas nous ? « J’ai débuté il y a un an, attirée par 
l’aspect tactique très important du foot américain, et 
puis aussi son côté neuf et la  possibilité d’y progresser 
rapidement » confie Médalie, étudiante en DUT et 
quaterback de l’équipe. « Au départ,  je suis venue 
pour la frime et avec des clichés en tête, et puis j’ai été 
séduite par l’ambiance et le challenge d’installer le foot 
américain au féminin ici » assure Sylvie, professeure 
des écoles, au Flash depuis deux saisons. « Chez 
nous, il n’y a pas de sport réservé ; et notre intérêt, c’est 
de nous ouvrir à tous les publics » confirme Olivier 
Sakouvogui. Son équipe n’a peut-être encore rien 
d’une machine de guerre, mais elle marche, comme 
le club, dans le sens de l’histoire. = Rémi Broldam 

Football américain :
®  Elite, demi-finale championnat de France : Cougars – Flash : 37 – 26.
®  D3, finale du championnat : Flash - Hurricanes : 21 - 38.

Sport collectif

Le Flash côté filles
Au Flash de La Courneuve, une quinzaine de passionnées venue de tous les horizons sont les 
ambassadrices du foot américain au féminin.

Au Flash de La Courneuve, les filles privilégient l’esquive et le jeu aérien. Surtout elles 
installent et honorent au quotidien le foot américain au féminin. 

Sport • culture • loisirs
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Le Basket Club Courneuvien (BCC) 
et Saint-Denis Union Sports, qui 

joignent déjà leurs efforts localement, 
font aussi partie de l’association 
Union Élite Basket avec le CS Lilas-
Romainville Basket. Cette  dernière 
a signé un partenariat sportif avec 
le Paris Levallois Association (PLA), 
le 28 mars dernier. Il permettra aux 
clubs locaux de se développer avec 
le concours de celui de Levallois, 
à ce dernier de détecter ses futurs 
joueurs de haut niveau et aux joueurs 
de pouvoir s’exprimer au plus haut 
niveau. Le club levalloisien s’est ainsi 
engagé à « orienter vers  l’Union Élite 
des  joueurs  originaires du 93 qui ne 
sont pas conservés ou retenus dans ses 
effectifs », à apporter son concours 
aux clubs signataires par des inter-
ventions d’entraîneurs, d’assistants 
ou d’animateurs, mais aussi par la 
participation de joueurs profession-
nels, espoirs ou jeunes de Levallois. 
Surtout, il va contribuer à la forma-

tion des cadres techniques et des 
joueurs. Levallois organisera ainsi 
des animations et des stages à desti-
nation des membres de l’Union Élite. 
En contrepartie, « lors des journées de 
détection ou en cours de saison », les 
trois clubs du 93 doivent informer 
Levallois quand des joueurs ont le 
potentiel pour intégrer le haut niveau. 
Enfin, ce partenariat va permettre 
aux trois clubs séquano-dionysiens 
de bénéficier de conditions préfé-
rentielles (places gratuites et tarifs 
réduits) pour assister à des rencontres 
du Championnat de France Pro A.  
Ce qui se met en place est donc un 
véritable partenariat entre les clubs 
qui aura effet jusqu’à la fin juin 2016. 
Il a d’ailleurs été encouragé par la 
Ligue Ile-de-France de basket-ball 
et la Fédération française de basket-
ball. D’ores et déjà, il a donné lieu à 
des détections au gymnase Antonin-
Magne de La Courneuve le 18 avril 
dernier. = Philippe Caro

Basket

Le haut du panier
Un partenariat a été signé entre le Basket Club Courneuvien (BCC) et le club de Levallois, qui brille chez les 
professionnels. Cette coopération vise à développer la pratique de ce sport, entre amateurs et joueurs de haut niveau.
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Entre les clubs de basket de Seine-Saint-Denis et de Levallois, l’esprit d’équipe règne.
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Judo

Belle saison sur les tatamis
Dix judokas présents au concours national de Bettancourt-la-Ferrée, des champions 
sur les premières marches des podiums : le judo courneuvien (JC7) termine sa saison en 
beauté. Le palmarès compte une nouvelle ceinture noire et deux ceintures marrons.

Faites le compte ! Quatre premières places et quatre 
secondes places à Bettancourt-la-Ferrée (Haute-
Marne) sur dix compétiteurs présents. Le compte est 

bon ! Le JC7 a porté haut les couleurs du sport de la ville. 
Les premières vedettes s’appellent Katia Gahia, en -52 kg ; 
Lina, en -57 kg ; Haris Larbi Illikoud, en -90 kg ; Kadiatou 
Kone en -63 kg ; les secondes Sivatharsan Sivanathan en 
-34 kg ; Sarah Zemri en + 70kg ; Nassim Bouchala en 
-81 kg et Marwan Bouchala en -66 kg. Au total, explique 
avec fierté la présidente du club, Mylène Dauberton : « Sur 
les quelques 200 licenciés du club, près de 100 ont participé 
à une compétition cette année, départementale, régionale ou 
nationale, et tous âges confondus, de 3 à 50 ans ! » A l’issue 
de la saison, le JC7 compte aussi une ceinture noire de 
plus, Nassim Bouchala, et deux ceintures marrons, Sarah 
Zemri et Claude Donnat. Ces résultats sont le fruit d’un 
entraînement régulier au complexe sportif Béatrice-Hess et 
« des entraînements de masse » organisés une fois par mois 
avec les clubs de Saint-Denis (Franc-Moisin) et Dugny. La 
présidente annonce la couleur pour l’année prochaine : 
l’organisation du tournoi féminin « Annie-Cloarec » en 

novembre. Et puis elle attire l’attention des parents sur 
« les cours de Baby, tous les samedis matin, qui sont destinés 
aux petits de plus de 3 ans ». Le JC7 sera présent au forum 
des associations le 5 septembre. = Philippe Caro

Le 7 septembre, reprise des cours pour les licenciés,  
et inscription à Béatrice-Hess de 16h à 18h30.
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Numéros utiles
UrgeNces 
pompierS : 18 • police-SecourS : 17 • SAmu : 15.
commissariat de police 
tél. : 01 43 11 77 30. • Place du Pommier-de-Bois.
sos médeciNs 
Urgences 93 • tél. : 01 48 32 15 15
ceNtre aNti-poisoN  
tél. : 01 40 05 48 48 • Hôpital Fernand-Widal.
mairie tél. : 01 49 92 60 00. 
• Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et de 
13h30 à 17h ; samedi de 8h30 à 12h. Incivilités, 
troubles du voisinage, atteintes aux personnes et 
aux biens : 0 800 54 76 98 (appel gratuit).
plaiNe commUNe tél. : 01 55 93 55 55 
• 21, avenue Jules-Rimet, 93218. 
dépaNNages eDF : 0 810 333 093 
• GDF : 0 810 433 093.
accompagNemeNt et traNsport  
des persoNNes âgées
tél. : 01 71 89 66 15. Chaque mardi et vendredi.

pharmarcies de garde le dimaNche :
• pharmacie du Soleil de 9h à 19h - 35, avenue 
Paul-Vaillant-Couturier tél. : 01 48 36 27 51
• pharmacie du marché de 9h à 19h - 48, 
avenaue Paul-Vaillant-Couturier tél.  : 01 48 36 77 95

• dimaNche 14 Juillet 2015 pharmacie du Soleil 
M. Ruiz - 35, avenue Paul-Vaillant Couturier  
93120 la courneuve 01 48 36 27 51

 
permanences des élus
m. le mAire, Gilles Poux, reçoit sur rendez-vous.
Comment l’obtenir ? Soit en passant remplir un 
formulaire à l’accueil de la mairie. Soit en adressant 
un courrier à Monsieur le maire à l’Hôtel de ville.
mme lA Députée, Marie-George Buffet, 
reçoit le deuxième lundi de chaque mois sur 
rendez-vous au 01 42 35 71 97.
m. le préSiDent Du conSeil GénérAl, Stéphane 
Troussel, reçoit chaque vendredi de 14h à 17h. 
Prendre RV : stephane.troussel@ville-la-courneuve.fr

leS permAnenceS DeS éluS De lA mAJorité municipAle 
ont repriS, à l’hôtel de ville chaque mercredi et 
chaque jeudi de 16h à 18h. Sans rendez-vous.

à votre Service





25 JUIN
 ART ET SCOLARITÉ   SOIRÉE D’ÉCHANGES 

Soirée d’échanges sur l’art et le 
décrochage scolaire avec la projection du 
troisième documentaire, Le Monde serait 
plus beau, si… réalisé par Anne-Sophie 
Reinhardt avec et sur le collectif des élèves 
de L’Atelier cinéma du collège Jean-Vilar. 
Le film interroge le langage, le respect, la 
manière de se parler quand les mots ne se 
suffisent plus, quand l’art devient la seule 
issue, pour construire un monde plus 
beau avec des mots plus doux.
Cinéma L’Étoile, à 20h30.

 MUSIQUE   JOURNÉES DE LA CRÉATION 
À l’occasion de la quatrième saison des 
Journées de la Création offrant tout un 
programme de concerts et d’installations 
sonores, venez profiter du spectacle des 
élèves du collège Jean-Vilar en classe à 
horaires aménagés thèâtre (CHAT).  
Le même jour et à la même heure, audition 
de harpe pour les classes du CRR 93 
d’Isabelle Daups Reber et du Pôle Sup 93 de 
Frédérique Cambreling.
Auditorium du CRR 93, Aubervilliers, à 19h.

26 JUIN
 SPECTACLE   TUTTI FRUTTI N°6
Voici revenues les joyeuses auditions Tutti 
Frutti qui rassemblent sur scène familles et 
amis et regroupent plusieurs disciplines et/
ou instruments pour un subtil mélange de 
saveurs artistiques !
Auditorium du CRR 93, Aubervilliers, à 19h.

InAUgURATIOn   CESÁRIA ÉVORA
Accueil des habitants, spectacle et 
animations dès 17h, inauguration officielle à 
18h30 et cocktail de bienvenue aux 
couleurs du Cap-Vert à partir de 19h45.
Maison pour tous Cesária Évora

26 ET 27 JUIN
 ART   ATELIERS DE CRÉATION
La pépinière des images vous invite à des 
ateliers de création. Au programme ; récolter 
des images du passé ; fabriquer des images 
d’aujourd’hui ; projeter des films dans 
différents lieux et diffuser sur Internet pour 
partager ensemble le travail.
Médiathèque Aimé-Césaire de 10h à 17h.  
Info : www.lesyeuxdelouie.com.

27 JUIN
 POUR TOUS   BALLADES MUSICALES
Venez assister au concert des classes 
binômes ; formation musicale et 
instruments (claviers, cordes frottées, 
cordes pincées, vents)
Auditorium du CRR 93, Aubervilliers, à 14h30.

 ASSOCIATIOn   FÊTE
L’association Kreyol organise une soirée 
festice, spécial « Kannaval fever ».
Espace Guy-Môquet, de 18h à minuit.

 DÉCOUVERTE   LE MONDE
Si chaque mois, la Maison de la 
citoyenneté met à l’honneur un peuple, 
une région ou un pays, le mois de juin 
privilégie des thématiques communes à 
toutes les cultures. Durant la soirée et la 
nuit, venez profiter des contes du monde 
autour d’un repas à partager.
Maison de la citoyenneté, à partir de 18h.

28 JUIN
 CInÉ   MASCARADES

Le film Mascarades de Lyes Salem parle 
d’un village quelque part en Algérie. Mounir 
aspire à être reconnu à sa valeur. Mais son 
talon d’Achille, c’est sa sœur dont tout le 
monde se moque car Rym s’endort à tout 
bout de champ…
Cinéma L’Étoile, à 16h, tarif 3e.

29 JUIN
 SEnIORS   DESSIN
Tous à vos crayons !
Maison Marcel-Paul, à 14h.

30 JUIN
 AnIMATIOn   JEUx VIDÉO
Pour les adolescents, à partir de 16 ans, et 
les adultes, initiation aux jeux vidéo.
Médiathèque Aimé-Césaire, à 17h30.

1er JUILLET
 CRÉATIOn   LIVRE POP-UP

Dans le cadre d’un été créatif dans les 
médiathèques de Plaine Commune, vivez 
au rythme du « Do it yourself ! », ou en 
français « Faites-le vous-même ! ». Cette 
devise qui est aussi un mouvement en 
pleine expansion : celui du « fait maison », 
attire de plus en plus d’adeptes inventifs et 
bricoleurs. Alors découper, plier, peindre… 
c’est au programme de l’atelier de création 
d’un livre pop-up de Valérie Truong et Sylvie 
Napolitano.
Médiathèque Gulliver, Saint-Denis, à 14h30.

 CITOYEnnETÉ   QUARTIER
Rendez-vous informels entre le maire, les 
élus et les citoyens, les visites de quartiers 
donnent la parole aux habitants qui 
formulent librement leur avis, font 
remonter des informations et interrogent 
aussi sur les projets à venir. 
Quatre-Routes/Anatole-France, départ 16 h 
Boutique de quartier, arrivée stade Géo-André.
LIRE P. 6

3 JUILLET
 JEUnESSE   COMÉDIE MUSICALE

Venez goûter la comédie musicale Fais 
pas ci… Fais pas ça, qui traite des 
relations amoureuses (entre jeunes) et ce 
qui est utile de savoir sur le sujet. Vaste 
programme !
Centre culturel Jean-Houdremont, à 20h.

4 JUILLET
CRÉATIOn   JEU VIDÉO
Venez participer aux ateliers création d’un 
jeu vidéo. Animés par Aurélien, un game 
designer, les ateliers seront l’occasion de 
créer à votre goût, à partir de 10 ans, votre 
jeu de casse-briques.
Médiathèque Aimé-Césaire, à 14h.

COMMÉMORATIOn   COMORES
Le collectif pour l’indépendace des 
Comores célèbre 40 ans d’indépendance.
Centre Jean-Houdremont, de 12h15 à 20h.

7 JUILLET
 CRÉATIOn   OBJETS
Pour apprécier, à partir de 6 ans, le plaisir 
de créer une pièce unique et de contribuer 
au développement durable, rien de tel que 
la fabrication de petits objets pratiques et 
esthétiques, réalisés à partir de déchets 
propres récoltés dans les médiathèques. 
Cartons et papiers destinés à la benne 
deviendront carnets, tirelires, rangements.
Médiathèque Aimé-Césaire, à 14h.

 CRÉATIOn  BIJOUx
Pas à pas et en suivant des techniques 
simples, on peut, à partir de 6 ans, créer 
ses propres colliers, bracelets, petits 
éléments de décoration, personnalisés à 
son goût… à offrir ou à garder pour soi ! 
Histoire aussi de poursuivre la création de 
la case africaine en origami modulaire, 
réalisée en partenariat avec le centre social 
Couleurs du Monde.
Médiathèque John-Lennon, à 14h.

8 JUILLET
CInÉ   COMME UN AVION

Le dernier film de Bruno Podalydès parle 
de Michel, la cinquantaine, infographiste de 
métier, passionné depuis toujours par 
l’aéropostale. Il se rêve en Jean Mermoz 
quand il prend son scooter même s’il n’a 
jamais piloté d’avion… Un jour, pour de 
vrai, Michel va partir enfin sur une terre 
inconnue…
Cinéma L’Étoile, à 20h30.

AgEnDAà L’Étoile

infos : www.ville-la-courneuve.fr

tous les films du 25 juin au 8 juillet 
1, allée du Progrès - Tramway Hôtel-de-ville.
Tous les films sur répondeur 
au 01 48 35 23 04.

 
D Soirée découverte, tarif unique 3 e

J Film Jeune public
Prix : Tarif plein : 6 e / tarif réduit : 5 e  / 
abonné adulte : 4 e / abonné jeune, groupes, 
associations : 2,50 e/ pour tous le mercredi : 5 e. 

Séance 3D : +1 e.

J Kerity, la maison des contes
France, 2009, 1h20. De Dominique Monféry

Sam. 27 à 14h30, dim. 28 à 14h30 D 
+ ciné gouter.

La loi du marché
France, 2015, 1h33. De Stéphane Brizé

Prix d’interprétation masculine pour Vincent 

Lindon au Festival de Cannes 2015. 
Vend. 26 à 16h30, sam. 27 à 18 30, lun.22 D 
à 20h30.

titli, chronique indienne
Inde, 2014, 2h04, VO. De Kanu Behl

Avertissement : des scènes, des propos ou 

des images peuvent heurter la sensibilité des 

spectateurs.

Vend. 26 à 20h30, sam. 27 à 16h30.

San Andreas
États-Unis, 2015, 2h, VF, 2D. De Brad Peyton

Vend. 26 à 18h30 (3D VF), sam. 27 à 20h30 
(2D VO), lun. 29 à 18h30 (2D VO), mar. 30 à 
20h30 (2D VF).

Dim. 28 Juin à 16h. 
Parlons ciné ! Le nouveau rendez-vous mensuel  

de L’Étoile, cycle comédie 5/5.

Mascarades
Algérie, 2007, VO, 1h32. De Lyes Salem

Dim. 28 à 16h D, la séance sera suivie d’une 

discussion animée par Emna M’Rabet, spécialiste 

du cinéma franco-maghrébin et d’un pot amical !

J Le petit dinosaure et la vallée des 
merveilles
États-Unis, 1988, 1h08. De Don Bluth

Mer. 1er à 14h30, sam. 4 à 14h30, dim. 5 à 
14h30, lun.6 à 14h30, mar. 7 à 14h30.

J Jurassic World
États-Unis, 2015, 2h04, VF, 2D/3D. De Colin 

Trevorrow

Mer. 1er à 20h30 (2D VO), ven. 3 à 18h (2D 
VF), sam. 4 à 20h30 (2D VO), lun. 6 à 18h 
(2D VF), mar. 7 à 16h (3D VF).

On voulait tout casser
France, 2015, 1h26. De Philippe Guillard

Mer. 1er à 16h30, ven. 3 à 16h30, sam. 4 à 
18h30, dim. 5 à 16h30, mar. 7 à 20h30.

L’ombre des femmes
France/Suisse, 2015, 1h13min. De Philippe Garrel

Film en ouverture de la Quinzaine des Réalisateurs 

à Cannes 2015.

Mer. 1er à 14h30, vend. 3 à 12h D, sam. 4 à 
16h30, lun. 6 à 20h30 D.

La belle promise
Palestine, 2015, 1h25, VO. De Suah Arraf

Ven. 5 à 20h30, lun. 6 à 16h30, mar. 7 à 
18h30.

J Clochette et la créature légendaire
États-Unis, 2014, 1h16, VF. De Steve Loter

Mer. 8 à 14h30.

Ex-Machina
États-Unis, 2015, 1h50,  VOVF, 2D3D. 

De Alex Garland

Mer. 8 à 16h30 (2D VO).

Comme un avion
France, 2015, 1h45. De Bruno Podalydès

Mer. 8 à 20h30 + ciné-quiz.

Loin de la foule déchaînée
Royaume-Uni/Etats-Unis, 2015, 1h59, VO.  

De Thomas Vinterberg

Mer. 8 à 18h30.
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« J’ai toujours eu envie de m’oc-
cuper d’enfants. De les éduquer d’une 
certaine manière. J’ignore d’où cela me 
vient. Mon père était ouvrier la nuit 
et ma mère femme de ménage. Ils ne 
savaient ni lire, ni écrire. Tout ce qu’ils 
nous disaient, à mes frères, ma sœur et 
moi, c’est qu’ils étaient venus d’Italie 
pour que nous ayons un beau métier. 
Leur souhait a été exaucé. J’ai fait le 
plus beau métier du monde. Ils ont 
mis du sens à l’immigration. Depuis 
1993, je suis directrice de l’école 
 primaire Louise-Michel. Je m’occupe 
de l’école comme d’une famille. Je ne 
me préoccupe pas tant de la  pédagogie 
des enseignants, que du bien-être 
des enfants. Comment ils sont traités 
par leurs profes-
seurs et par leurs 
camarades. J’ai 
toujours essayé 
de me dire qu’il 
y avait  forcément 
quelque chose de 
bon en chaque 
élève. Et je n’ai 
 jamais voulu me dire : « C’est de la 
faute des familles ou de la société » 
ou encore « Tel gamin est foutu ». Non, 
jamais ! Je les ai écoutés, conseillés, 
consolés. J’essaye de voir ce qu’il est 
possible de faire avec cet enfant-là, et 

toute son histoire. L’important est d’es-
sayer de composer au mieux avec lui, 
tel qu’il est et ne surtout pas le catalo-
guer. Je me souviens d’un ancien élève 
venu récupérer un certificat de scola-
rité. Il était étonné que je ne le recon-
naisse pas. Il m’a dit : « Vous m’avez eu 

un an à peine, mais 
je me souviendrai 
toujours de vous ! ». 
Apparemment,  il 
avait fait une bêtise 
dans son établis-
s e m e n t ,  l ’é c o l e 
Langevin. Lorsque 
sa mère a voulu me 

raconter ce qu’il avait fait, je l’ai immé-
diatement arrêtée. Ce qui compte est 
ce qu’il allait faire à présent et non ce 
qu’il avait fait. Et puis, il m’a dit que 
ça l’avait sauvé. À ce moment-là, j’ai 
été extrêmement contente, car je me 

suis dit que si j’avais sauvé au moins un 
seul des enfants de La Courneuve, mon 
travail avait servi à quelque chose. Au 
début, prendre la direction d’une école 
n’a pas été simple. J’avais la peur au 
ventre. Quand il y avait des « soucis » 
avec les parents, mes jambes trem-
blaient. Ma vocation première, c’est 
l’enseignement. Mais au fil des années, 
j’ai appris à connaître les enseignants, 
les enfants, leurs parents, et à les com-
prendre. Être directrice demande de 
mettre de la distance avec les gens, 
d’être autoritaire. Ce n’est pas du tout 
moi. Je suis plutôt dans l’humain. Ça a 
été parfois pesant. Je me suis  forgée 
une carapace. D’ailleurs, on m’a sou-
vent dit que j’étais froide et sèche. Mais 
je voulais que l’on me respecte tout 
simplement, je pense. Ce qui m’a plu 
toutes ces années, ce sont ces belles 
rencontres avec les enfants et avec 

les familles. Je vais avoir beaucoup de 
mal à me détacher de ces histoires, 
parfois dures, toutes ces vies, tous 
ces destins. Tout ce que les parents 
m’ont confié. Tous ces chagrins qu’on 
a partagés. Récemment quelqu’un est 
venu me remercier pour la façon dont 
j’avais géré le problème de son enfant. 
Ce qui ressortait, c’est l’écoute que 
j’avais eue, surtout sans jamais juger : 
juste avoir accueilli cette difficulté, 
cette peine et avoir essayé d’y apporter 
une solution. Comme si le problème 
de cette famille était devenu le mien 
et qu’ensemble on allait sortir l’enfant 
de là. Cela, je n’en avais pas forcément 
pris conscience. Je suis très émue et 
triste de quitter toutes ces personnes 
que j’aime. Dans ma carrière, j’ai ren-
contré plus d’amour que d’obstacles. 
Je n’aurais pas imaginé mieux. »= 

Propos recueillis par Isabelle Meurisse

Arrivée en France à l’âge de 4 ans, 
cette fille d’immigrés italiens, a 
toujours rêvé de travailler avec des 
enfants. Banco ! En 1976, elle devient 
institutrice dans une école du Blanc-
Mesnil en  Seine-Saint-Denis, où elle 
œuvre pendant dix-sept ans. Vient 
ensuite le temps de prendre les rennes 
d’un établissement :  vingt-deux 
ans durant, Anne Scheinert veille 
sur les enfants, leurs parents et les 
 enseignants de l’école élémentaire 
Louise-Michel. Ce 3 juillet, la direc-
trice au grand cœur part à la retraite. 
À 58 ans, elle ne changerait rien à  
sa carrière.

Anne Scheinert, directrice de l’école élémentaire Louise-Michel

« Je m’occupe de l’école  
comme d’une famille »
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«
Je vais avoir beaucoup de mal  
à me détacher de ces histoires,  
parfois dures, toutes ces vies,  
tous ces destins. »
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